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vue fondamentales quant aux finalités de
l'éducation. On entend déjà chaque ac-
teur mobiliser ses troupes pour la pro-
chaine guerre de tranchée. Garbeaucoup
reste à définir au niveau des normes et
dispositifs, et beaucoup restera aux
mains des acteurs locaux,
Prenons l'exemple du tronc commun,

l'un des points auxquels tenaient les ac-
teurs habités par la seconde force. On
sent ces acteurs à la fois réjouis et SUI'

leurs gardes. Ils ont de fait obtenu des
avancées significatives sur papier : un
tronc prolongé d'un an, qualifié de poly-
technique et débarrassé des évaluations

• Quatre forces sous-tendent la version provisoire du Pacte
pour un enseignement d'excellence. Mais après les compromis,
chaque acteur mobilise ses troupes pour la prochaine guerre de
tranchée. Evitera-t-on que le conflit entre les différents intérêts
en présence se rejoue indéfiniment?

La version encore provisoire du
Pacte pour un enseignement
d'excellence est la résultante de
quatre forces en tension. Laforce
managériale en-

tend piloter l'enseigne-
ment comme on gère une
entreprise, en faisant des
établissements scolaires
le centre du système de
régulation, avec des direc-
teurs-manageurs, des
contrats de gestion, des
redditions de comptes et
des évaluations réguliè-
res, avec également une
école essentiellement
soumise aux besoins du
système économique.
Cette force est incarnée
notamment par McKÏn-
sey,qui a souffié l'idée du
Pacte aux négociateurs de
l'accord de gouverne-
ment et a depuis lors accompagné tout le
processus. Dans la version actuelle du
Pacte, cette force a surtout inspiré les
chapitres consacrés aux dispo&itifsde ré-
gulation du système éducatif.

ElIIlltê et tltoyennetê
Laseconde force entend mettre au cen-

tre du système éducatif les objeetif'1i
d'égalité et de citoyenneté critique. Elle
veut une école émancipatrice, où les caté-
gories d'élèves sont mélangées et où cha-
cun est considéré comme doté d'intelli-
gence et d'un appétit d'apprendre, à cul-
tiver plutôt qu'à étouffer. Cette force est
notamment représentée par un ensem-
ble d'associations qui, à l'initiative de la
Plateforme contre l'échec scolaire, avait

lancé avant les dernières élections un ap-
pel à la refondation de l'école et à un pIan
de réformes de long terme. Dans la ver-
sion provisoire du Pacte, cette force se

manifeste notamment
dans le volet décrivant un
tronc commun allongé,
au contenu redéfmi pour
abriter notamment plus
d'artistique, de tecbnolo-
gie et de sciences humai-
nes.

Les acquis des acteurs

La troisième force est
celle des intérêts souvent

contradictoires des ac-
teurs qui tiennent actuel-
lement les rênes du sys-
tème, à savoir les repré-
sentants des pouvoirs
organisateurs et les syn-
dicats enseignants. Au
nom de leurs troupes res-

pectives, qui sont loin d'être homogènes,
ils veillent à défendre leurs acquis les
plus chers : l'autonomie de gestion pour
les uns, la protection des droits des tra-
vailleurs-enseignants pour les
autres. lors du processus de négociation,
ils ont aUSClÙtétoutes les propositions à
la hunière de ces intérêts et, du fuit de
leur pouvoir de blocage, ont contraint au
"réalismen les tenants de modèles "idéa-
listes»,

La forme scolaire
Laquatrième force habite presque tous

les protagonistes. Elle a pour nom la
forme scoIaire, cette forme d'éducation
historiquement datée. Encore très forte-
ment enracinée dans les structures et les

esprits, bien que
conçue à une époque et

pour une société qui ne sont plus les nô·
tres, cette force a freiné les velléités rares
et fragiles qui espéraient hbérer l'éduca-
tion de sa logique de rationalisation de
l'acte l'enseigner, génératrice de tout un
cortège de découpages temporels, spa.
tiaux et disciplinaires d'un autre âge.
En dépit d'une volonté de mise en co-

hérence, la version actuelle du Pacte
manque de cohérence parce qu'elle a dû
concilier ces quatre forces. Ainsi ris-
guons-nous de revivre la séquence déjà
vécue lors du décret Missions et de ses
suites. Rappelez-vous: chaque parti avait
pu brandir en trophée la mission qui,
parmi les quatre missions définies par le
décret, correspondait le mieux à son
identité. Ainsi avait-on lai'lSéaux acteurs
du système la liberté et la responsabilité
de choisir comment hiérarchiser cesmis-
sions. Et ainsi avait-on rejoué à chaque
nouvelle initiative gouvernementale le
conflit entre ces missions.

La guéguerre commence

Le Pacte risque de s'inscrire dans la
même dynamique, faute d'avoir pris le
temps, lors de la première phase, de met-
tre réellement à plat les divergences de

certifica.tives.Mais ils ont
dû accepter d'emblée des compromis:
un tronc commun jusqu'à 15et non 16
ans, par exemple, ou le maintien d'une
évaluation certificative à la fin de ce
cursus.

La guéguerre n'est pas finie entre
leurs projets ambitieux et les concep-
tions éducatives auxquelles tiennent
d'autres acteurs. Tout ce qui n'est pas
fixé ou clarifié (et ces points sont très
nombreux) va faire l'objet de tracta-
tions à l'infini., tant au niveau central
que local.Ainsi en est-il par exemple de
la traduction concrète du terme "poly-
technique". Comment sera utilisé ce
terme? Pour développer des program-
mes visant a comprendre les enjeux
technologiques et les rapports inégaux
de production, comme l'espère l'Appel
pour une école démocratique (APED),
l'un de ses plus fervents promoteurs '1
Ou pour pré-orienter ceux qui auront
été diagnostiqués comme porteurs
d'une intelligence de la main ? il en va
de même poW' le concept de ReD (re-
médiation, consolidation, dépasse-
ment), une porte potentiellement
onverte pour réintroduire des différen-
ciations et groupes de niveaux au sein
d'une formation prétendument com-
mune.

Quel élan commun?
Chacun des protagonistes entend lut-

ter pied à pied quand il faudra concréti-
ser les idées générales couchées sur pa-
pier. Et ce scénario vaut pour presque
toutes les mesures. La plupart ne sont
en effet consensuelles qu'en façade,
parce que les négociateurs se sont sou-
vent accordés sur des termes polysémi-
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ques, porteurs de sens différents se-
lon la logique qu'ils privilégiaient.

nmanque à ce projet de Pacte une vi-
sion ambitieU5e,cohérente et mobiJ.ffia-
trice paree que ses pilotes n'ont pas osé
affronter en tout début de processus
leurs désaccords fondamentaux sur les
finalités de l'éducation. Comment, dans
ces conditions, espérer emporter tous
les acteurs dans un même élan mobili-
sateur ? On peut craindre notamment
que la seconde force, celle visant l'éga-
lité,la mixité et la citoyenneté critique,
éprouve beaucoup de difficulté à tra-
duire concrètement ce qui lui importe.
Car l'environnement sociétal marqué
par les logiques de compétition et d'in-
dividualisme oonstitue un réel obstacle,
et les trois autres forces seront au
mieux un frein et au pire un obstacle à
la concrétisation de leurs principes.

Si cette force veut ne pas se faire écra-
ser, il lui faudra non seulement se battre
dans les tranchées mais plus encore
mener un difficile travail culturel de
fond pour faire changer peu à peu les
représentations et attentes des ensei-
gnauts, des parents, des jeunes, et plus
généralement de ceux qui ont une opi-
nion sur ce que devraient être les adul-
tes de demain.

Ma conviction est qu'il faut à la fois li-
bérer l'école d'une forme éducative da-
tée et la mettre au service d'un tout
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autre projet que celui d'une société sou-
mise aux lois d'une compétition mon-
dia1isée productrice d'inégalités crois-
santes. Un tel projet exige de la créati-
vité, de la mise en réseau, des initiatives
locales, des débats afin de rapprocher
les points de vue entre des alliés poten-
tiels, d'élaborer un discours mobilisa-
teur et de créer un rapport de forces fa-
vorable, C'est sur ce chemin que s'est:
engagé le groupe Thut Autre Ecole, in-
séré dans le mouvement citoyen Tout
Autre chose.

Ilmanque
à ce proje~4e Pacte

une VlSlon
ambitieuse,

cohérente et
mobilisatrice parce

que ses pilotes
n'ont pas osé

affronter en tout
début de processus

leurs désaccords
fondamentaux
sur les finalités
de l'éducation.
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